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(54) Système d’envoi d’articles de courrier à signature manuscrite

(57) Dans un système de traitement de courrier com-
portant un moyen de traitement informatique (12A, 14)
associé à des premiers moyens d’impression (16) pour
apposer au moins un numéro unique d’envoi sur une
enveloppe vide (22)et à des seconds moyens d’impres-
sion (25) pour assurer l’impression d’au moins un docu-
ment (32) et une machine de mise sous plis (36) pour
insérer ce document dans l’enveloppe vide, il est prévu
en outre un ensemble à signer (26 ; 26A, 26B) pour écri-
re, sur chacune des enveloppes portant ce numéro uni-

que d’envoi (24) et délivrées à l’ensemble à signer, une
adresse destinataire à l’aide d’un instrument d’écriture.
Cette adresse destinataire est extraite d’une base de
données (12B) reliée au moyen de traitement informati-
que et est indexée dans la base de données avec le
numéro unique d’envoi porté par l’enveloppe. La machi-
ne de mise sous plis comporte des moyens de lecture et
de décodage (36A, 36B) pour extraire le numéro unique
d’envoi porté sur l’enveloppe vide et assurer une concor-
dance avec le document à partir de la base de données.
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Description

Domaine technique

[0001] La présente invention se rapporte exclusive-
ment au domaine du traitement de courrier et elle con-
cerne plus particulièrement un système de traitement de
courrier permettant l’envoi automatique d’articles de
courrier portant une adresse manuscrite.

Etat de la technique

[0002] Aujourd’hui, les sollicitations commerciales par
voie de courrier sont quotidiennes et les destinataires
font difficilement la différence entre les articles de cour-
rier qui présentent un réel intérêt pour eux et ceux qui ne
sont que du marketing direct ou de la publicité. En pra-
tique, les deux ont tendance à partir au panier, ce qui ne
fait pas l’affaire de certains expéditeurs qui ont beaucoup
investis pour toucher les prospects recherchés.
[0003] C’est notamment le cas des entreprises du sec-
teur du luxe ou les banques privées qui achètent des
fichiers clients à grand frais et qui souhaitent bien les
rentabiliser en intéressant à leurs produits les prospects
à forts potentiels qu’ils renferment. C’est pourquoi, en
général, certains articles de courrier adressés à ce type
de clientèle, pour leur éviter l’apparence de courriers mé-
canisés, ne sont pas expédiés au travers des systèmes
de courrier standards mais suivent un processus spéci-
fique essentiellement manuel dans lequel par exemple
les adresses destinataires sont rédigées une à une à la
main. Il en résulte une durée et un coût de traitement très
important qu’il serait opportun de réduire notablement.

Divulgation de l’invention

[0004] La présente invention a donc pour objet de pal-
lier les inconvénients précités en proposant un nouveau
système de traitement de courrier automatisé qui per-
mette d’expédier dans des enveloppes de type sans fe-
nêtre des documents, notamment bancaires, n’ayant pas
l’apparence de courriers mécanisés. Ces buts sont at-
teints par un système de traitement de courrier compor-
tant un moyen de traitement informatique associé à des
premiers moyens d’impression pour apposer au moins
un numéro unique d’envoi sur une enveloppe vide, des
seconds moyens d’impression pour assurer l’impression
d’au moins un document et une machine de mise sous
plis pour insérer ledit au moins un document dans ladite
enveloppe vide, caractérisé en ce qu’il comporte en
outre un ensemble à signer pour écrire, sur chacune des
enveloppes portant ledit numéro unique d’envoi et déli-
vrées au dit ensemble à signer, une adresse destinataire
à l’aide d’un instrument d’écriture, ladite adresse desti-
nataire étant extraite d’une base de données reliée au
dit moyen de traitement informatique et étant indexée
dans ladite base de données avec ledit numéro unique
d’envoi porté par ladite enveloppe et en ce que ladite

machine de mise sous plis comporte des moyens de lec-
ture et de décodage pour extraire ledit numéro unique
d’envoi porté sur ladite enveloppe vide et assurer une
concordance avec ledit document à partir de ladite base
de données.
[0005] Ainsi, en recourant à une machine à signer et
à un contrôle de concordance entre les documents et les
enveloppes dans lesquelles ces documents sont insérés,
il devient possible de préparer automatiquement et in-
dustriellement des articles de courrier ayant l’apparence
pour son destinataire d’un courrier manuscrit qui lui est
personnellement adressé.
[0006] Avantageusement, ledit moyen de traitement
informatique est un ordinateur à usage général.
[0007] Selon le mode de réalisation envisagé, lesdits
premiers moyens d’impression comportent une impri-
mante à étiquettes imprimant une marque postale sur
une étiquette destinée à être collée ensuite sur ladite
enveloppe vide ou bien une imprimante laser imprimant
une marque postale sur ladite enveloppe vide ou encore
ledit moyen de traitement informatique et lesdits premiers
moyens d’impression forment une machine à affranchir
imprimant une marque postale sur ladite enveloppe vide
et délivrant une enveloppe affranchie au dit ensemble à
signer.
[0008] Avantageusement, lesdits seconds moyens
d’impression comportent une imprimante laser pour as-
surer l’impression dudit document.
[0009] De préférence, ledit ensemble à signer com-
porte au moins une machine à signer comportant ledit
instrument d’écriture. Lorsque ledit ensemble à signer
comporte plusieurs machines à signer, ledit ensemble à
signer comporte autant de moyens de lecture et de dé-
codage dudit numéro unique d’envoi que de machines à
signer, lesdits moyens lecture et de décodage assurant
également la transmission dudit numéro unique d’envoi
à ladite base de données.

Brève description des dessins

[0010] D’autres caractéristiques et avantages de la
présente invention ressortiront mieux de la description
suivante, faite à titre indicatif et non limitatif, en regard
des dessins annexés, sur lesquels:

- la figure 1 montre un exemple d’un système de trai-
tement de courrier selon l’invention,

- la figure 1A montre un exemple alternatif d’un sys-
tème de traitement de courrier selon l’invention,

- la figure 1B montre les différents enregistrements
mis en oeuvre dans les bases de données du sys-
tème de traitement de courrier des figures 1 et 2,

- la figure 2 illustre la phase de traitement des docu-
ments dans le système de traitement de courrier se-
lon l’invention,

- la figure 3 illustre la phase d’insertion des documents
dans le système de traitement de courrier selon l’in-
vention,
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- la figure 4 illustre une phase de vérification pouvant
être mise en oeuvre dans le système de traitement
de courrier selon l’invention, et

- la figure 5 illustre un autre exemple d’un système de
traitement de courrier selon l’invention.

Mode(s) de réalisation de l’invention

[0011] Les figures 1 à 3 montrent une architecture d’un
système de traitement de courrier permettant en liaison
avec un système informatique bancaire une mise en
oeuvre de l’invention dans le cadre d’une application ban-
caire consistant à adresser à une liste déterminée de
personnes un courrier particulier ayant un aspect per-
sonnel et confidentiel et donc de ce fait devant présenter
aucun signe de courrier mécanisé. En particulier, l’adres-
se du destinataire doit être une adresse manuscrite. Ce
système de traitement de courrier est de préférence de
type ouvert c’est-à-dire que l’impression de la marque
postale est effectuée à partir de moyens d’impression
standard, non sécurisés, depuis un ordinateur à usage
général, de type ordinateur de bureau ou personnel par
exemple, qui est en liaison avec le système informatique
bancaire dont il reçoit une partie de ses informations. Il
peut toutefois aussi être de type fermé avec impression
de la marque postale à partir d’une machine à affranchir
standard comme l’illustre la figure 1A.
[0012] Plus précisément, comme le montre la figure 1,
le système informatique bancaire 10 comporte un en-
semble informatique 10A et une base de données 10B
comportant l’ensemble des données bancaires néces-
saires au traitement de comptes clients. Le contenu de
cette base de données est illustré à la figure 1B. Elle
comporte une liste indexée 100 dans laquelle à chaque
numéro d’indexage 102 sont associés un numéro de
compte client 104, une adresse client 106 et des données
106 correspondant au document à adresser au client.
Ce document peut être une offre de services pour un
prospect ou un client ou un relevé de compte une fois le
prospect devenu client.
[0013] Le système informatique bancaire est en liaison
avec un moyen de traitement informatique, de type ordi-
nateur à usage général 12A, du système de traitement
de courrier qui assure la gestion de l’affranchissement
au moyen d’un logiciel 14 agréé de l’administration pos-
tale permettant la génération de marques postales. Cet
ordinateur est associé à une base de données 12B com-
portant des données extraites de la base de données
bancaires et nécessaires à l’affranchissement. Plus par-
ticulièrement et comme l’illustre à nouveau la figure 1B,
cette base comporte une première liste indexée 100A
dans laquelle à chaque numéro d’indexage 102 sont as-
sociés l’adresse client 106 et un numéro unique d’envoi
110 dont la génération sera détaillée plus avant et une
seconde liste indexée 100B dans laquelle à chaque nu-
méro d’indexage 102 sont associées les données 108
correspondant au document à adresser au client. On no-
tera que ce deux listes ne comportent pas le numéro de

compte client qui n’est donc connu que de l’établisse-
ment bancaire. En pratique, ces différents éléments sont
adressés par le système informatique 10 à l’ordinateur
de gestion de l’affranchissement 12A quelques jours
avant la fin du mois s’il s’agit par exemple d’adresser des
relevés mensuels.
[0014] Dans l’exemple illustré, l’ordinateur de gestion
12A est relié à une imprimante à étiquettes 16 qui génère
un lot d’étiquettes en nombre correspondant au nombre
de destinataires de la liste et comportant chacune une
marque postale. La sortie de cette imprimante délivrant
les étiquettes 18 est reliée à une première entrée d’une
colleuse d’étiquettes 20 qui reçoit sur sa seconde entrée
des enveloppes vides de type sans fenêtre 22 et qui dé-
livre donc des enveloppes toujours vides mais affran-
chies 24 à sa sortie.
[0015] Les marques postales peuvent, comme illustré,
être du type « payés à la validation » sans indication de
poids ni de tarif (produit A Post de la poste Suisse) avec
simplement un numéro d’émetteur, un numéro de lot et
numéro unique d’envoi codés dans un code à barres à
deux dimensions. Mais, ces marques postales peuvent
aussi plus classiquement comporter un montant d’affran-
chissement en rapport avec le contenu de ces courriers
et entré au niveau du logiciel 14 ou calculé automatique-
ment par celui-ci. Dans un mode particulier de réalisation,
la marque postale peut se limiter à l’impression du nu-
méro unique d’envoi, codé par exemple sous la forme
d’un code « datamatrix », qui sera recouvert et donc ca-
ché par un timbre classique à l’issu du processus d’im-
pression dans le but de renforcer encore le caractère
manuel de l’envoi. Dans ce cas, le logiciel utilisé n’a pas
à être agréé par l’administration postale puisque les mar-
ques apposées, de simples numéros, ne sont pas alors
des valeurs monétaires.
[0016] Dans une variante non illustrée, les marques
postales ou les codes « datamatrix » en faisant fonction
peuvent être imprimés directement sur les enveloppes
introduites alors dans une imprimante classique de type
laser ou équivalent (référencée 25 sur la figure 2) reliée
directement à l’ordinateur 12A et servant à l’impression
des documents. Bien entendu, l’emploi de deux impri-
mantes différentes est aussi possible.
[0017] En sortie de cette imprimante ou de la colleuse
d’étiquettes 20 est disposé un ensemble à signer 26 for-
mé par une ou de préférence plusieurs machines à signer
26A, 26B dont le chargeur va recevoir les enveloppes
vides affranchies ou simplement numérotées 24 et déli-
vrer en sortie des enveloppes 28 vides affranchies ou
simplement numérotées mais dont l’adresse aura été
écrite, comme à la main, à l’aide d’un instrument d’écri-
ture. Compte tenu de la vitesse d’écriture de ces machi-
nes, du temps disponible et du nombre de courrier à ex-
pédier, il est préférable d’utiliser plusieurs machines à
signer disposées en parallèle, chaque machine procé-
dant à l’impression d’un lot donné d’enveloppes voire en
série les unes après les autres, chaque machine procé-
dant alors à l’écriture par exemple d’une ligne d’adresse
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(dans ce cas quatre ou cinq machines seront suffisan-
tes). En effet, le temps d’écriture des adresses peut durer
plusieurs jours si le nombre de machines à signer n’est
pas suffisamment dimensionné avec le nombre de cour-
rier à traiter. L’écriture est effectuée par chaque machine
à signer à l’aide d’un stylo à plume, d’un stylo à bille, d’un
feutre ou de tout autre instrument d’écriture souhaité par
l’expéditeur.
[0018] L’ensemble à signer 26 comporte en outre un
ou des dispositifs de lecture 30A, 30B en nombre égal
au nombre de machines à signer pour lire et décoder les
numéros uniques d’envoi portés sur les étiquettes ou im-
primés sur les enveloppes vides et les transmettre à l’or-
dinateur de gestion 12A auquel il est relié et qui peut
ainsi les associer dans leur ordre d’arrivée, dans un nou-
vel espace 110 de la liste indexée 100A, avec les adres-
ses successives des différents clients 106.
[0019] En retour, pour effectuer les écritures, l’ensem-
ble à signer reçoit de l’ordinateur de gestion 12A les dif-
férentes adresses sous forme d’une ou plusieurs listes
selon qu’il utilise une ou plusieurs machines à signer de
façon à écrire les adresses sur des enveloppes étique-
tées dans l’ordre d’indexage. Une fois l’ensemble des
enveloppes passées dans l’ensemble à signé, la premiè-
re liste indexée 100A est remplie et assure une corres-
pondance entre les différentes adresses et les différents
numéros unique d’envoi.
[0020] La figure 1A illustre un mode de réalisation al-
ternatif du système de traitement de courrier selon l’in-
vention dans lequel l’ordinateur à usage général 12-14,
l’imprimante 16 ou 25 et la colleuse d’étiquettes 20 sont
remplacés par une machine à affranchir 50 destinée à
imprimer la marque postale directement sur les envelop-
pes vides 22.
[0021] L’impression des documents est illustrée à la
figure 2. Lorsque toutes les données requises sont dis-
ponibles, le système informatique bancaire 10 qui en a
été informé envoi à l’ordinateur de gestion 12A ou à la
machine à affranchir 50 (à moins que ceux-ci ne l’aient
reçu automatiquement antérieurement) la seconde liste
indexée contenant les données à imprimer ainsi que leur
numéro d’indexage de sorte qu’il puisse imprimer sur une
imprimante 25, avantageusement de type laser ou ana-
logue, les documents 32 dans le même ordre que les
adresses en apposant un code à barres 34 pour la ges-
tion de la mise sous plis ainsi que l’identification du do-
cument. Si aucun document n’est présent pour un des-
tinataire donné à qui une enveloppe affranchie précé-
demment doit être attribuée, un document banal sera
alors généré pour ne pas décaler la succession des do-
cuments ordonnés ainsi créés dont la mise sous plis est
maintenant illustrée en regard de la figure 3.
[0022] Le lot d’enveloppes affranchies 28 est chargé
dans une machine de mise sous plis 36 ainsi que le lot
correspondant de documents 32 à y insérer.
[0023] La première enveloppe est chargée par la ma-
chine, le numéro unique d’envoi codé (datamatrix par
exemple) associé, lu et décodé par un premier lecteur

36A de la machine, est alors envoyé à l’ordinateur de
gestion 12A ou la machine à affranchir 50 qui va en dé-
duire le numéro d’indexage correspondant à partir de la
première liste indexée 100A. Quant aux documents, ils
sont pris page après page et leurs codes à barres lus et
décodés par un second lecteur 36B (mais bien entendu
selon la configuration de la machine le premier lecteur
36A pourrait tout aussi bien le faire) avant d’être retrans-
mis à l’ordinateur de gestion 12A ou la machine à affran-
chir 50 pour contrôle où une corrélation est effectuée
entre l’enveloppe en attente et le document courant éga-
lement en attente. S’il y a concordance, une autorisation
d’insertion est envoyée à la machine, sinon une erreur
est renvoyée sur l’interface utilisateur 40 et l’enveloppe
non remplie et le document non reconnu sont envoyés
dans un bac de rejet 42 de la machine de mise sous plis
où l’utilisateur pourra les récupérer.
[0024] A la fin du processus de mise sous plis, un état
du travail réalisé peut être affiché à l’interface utilisateur
avec par exemple une liste des enveloppes/documents
non mis sous plis disponibles dans le bac de rejet.
[0025] Le traitement de ces documents rejetés est
maintenant commenté en regard de la figure 4.
[0026] Pour permettre une resynchronisation des do-
cuments rejetés, un système de vérification de la con-
cordance enveloppe/document est mis à disposition de
l’utilisateur. L’utilisateur peut à l’aide d’un moyen manuel
de numérisation (scanner a main de type « douchette »
44) lire les codes à barres 34 des documents ainsi que
les codes de type datamatrix présents sur les étiquettes
18 des enveloppes affranchies 28. L’information de con-
cordance entre l’enveloppe et le document est transmise
à l’utilisateur via l’interface utilisateur 40 et il peut ainsi
associer à une enveloppe donnée le bon document.
[0027] On doit noter que si, dans les exemples précé-
dents, les machines à signer opèrent sur des enveloppes
vides, il est bien entendu possible aussi qu’elles opèrent
sur des enveloppes fermées, comme le montre le mode
de réalisation de la figure 5.
[0028] Dans ce mode de réalisation, l’imprimante
avantageusement laser 25 imprime à la fois les docu-
ments 32 et les enveloppes vides 22 sur lesquelles elle
appose le numéro unique d’envoi ou la marque postale
18 incorporant ce numéro unique si l’ordinateur de ges-
tion 12A comporte le logiciel agréé adéquat. Les docu-
ments 32 sont ensuite insérés dans les enveloppes vides
ainsi imprimées 24 à l’aide de la machine de mise sous
plis 36, les moyens de lecture et de décodage (par exem-
ple les moyens uniques 36C) de cette machine assurant
la concordance entre enveloppes et documents à partir
de la base de données 12B de l’ordinateur de gestion.
En sortie de cette machine sont donc disponibles des
enveloppes fermées 44 munies au moins du numéro uni-
que d’envoi et éventuellement d’une marque postale in-
corporant ce numéro unique mais dépourvues de toute
mention de destinataire donc d’adresse. C’est cette en-
veloppe fermée sans adresse qui peut être introduite
dans l’ensemble à signer 26 pour qu’il y soit écrit l’adres-
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se du destinataire, la lecture et le décodage du numéro
unique d’envoi par les dispositifs de lecture 30A, 30B
permettant après leur transmission à l’ordinateur de ges-
tion 12A auquel il est relié d’écrire l’adresse qui lui est
associée dans la base de données 12B et de délivrer
une enveloppe fermée 38 avec cette adresse reconnue.
Lorsque cette enveloppe fermée porte une marque pos-
tale 18, le processus d’affranchissement est terminé et
l’enveloppe ainsi affranchie peut être délivrée à son des-
tinataire. Par contre, s’il s’agit simplement d’un numéro
unique d’envoi, par exemple un code datamatrix, il con-
vient de le recouvrir par un timbre pour permettre sa dé-
livrance dans le réseau postal ou éventuellement de pas-
ser cette enveloppe dans une machine à affranchir.

Revendications

1. Système de traitement de courrier comportant un
moyen de traitement informatique (12A, 14) associé
à des premiers moyens d’impression (16, 25) pour
apposer au moins un numéro unique d’envoi sur une
enveloppe vide (22), des seconds moyens d’impres-
sion (25) pour assurer l’impression d’au moins un
document (32) et une machine de mise sous plis (36)
pour insérer ledit au moins un document dans ladite
enveloppe vide, caractérisé en ce qu’il comporte
en outre un ensemble à signer (26 ; 26A, 26B) pour
écrire, sur chacune des enveloppes portant ledit nu-
méro unique d’envoi et délivrées au dit ensemble à
signer, une adresse destinataire à l’aide d’un instru-
ment d’écriture, ladite adresse destinataire étant ex-
traite d’une base de données (12B) reliée au dit
moyen de traitement informatique et étant indexée
dans ladite base de données avec ledit numéro uni-
que d’envoi porté par ladite enveloppe et en ce que
ladite machine de mise sous plis comporte des
moyens de lecture et de décodage (36A, 36B) pour
extraire ledit numéro unique d’envoi porté sur ladite
enveloppe vide et assurer une concordance avec
ledit document à partir de ladite base de données.

2. Système selon la revendication 1, caractérisé en
ce que ledit moyen de traitement informatique est
un ordinateur à usage général (12A).

3. Système selon la revendication 2, caractérisé en
ce que lesdits premiers moyens d’impression com-
portent une imprimante à étiquettes (16) imprimant
une marque postale sur une étiquette (18) destinée
à être collée ensuite sur ladite enveloppe vide.

4. Système selon la revendication 2, caractérisé en
ce que lesdits premiers moyens d’impression com-
portent une imprimante laser (25) imprimant une
marque postale sur ladite enveloppe vide.

5. Système selon la revendication 1, caractérisé en

ce que ledit moyen de traitement informatique et
lesdits premiers moyens d’impression forment en-
semble une machine à affranchir (50) imprimant une
marque postale sur ladite enveloppe vide et délivrant
une enveloppe affranchie au dit ensemble à signer.

6. Système selon la revendication 1, caractérisé en
ce que lesdits seconds moyens d’impression com-
portent une imprimante laser (25) pour assurer l’im-
pression dudit document.

7. Système selon la revendication 1, caractérisé en
ce que ledit ensemble à signer comporte au moins
une machine à signer (26A, 26B) comportant ledit
instrument d’écriture.

8. Système selon la revendication 7, caractérisé en
ce que ledit ensemble à signer comporte autant de
moyens de lecture et de décodage dudit numéro uni-
que d’envoi (30A, 30B) que de machines à signer,
lesdits moyens de lecture et de décodage assurant
également la transmission dudit numéro unique
d’envoi à ladite base de données.

9. Système selon la revendication 1, caractérisé en
ce que ledit numéro unique d’envoi est un code da-
tamatrix.
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